
Poitiers  :  Haendel,
Connesson, Schumann au TAP
POITIERS, TAP, le 7 mai 2019. Haendel,
Connesson,  Schumann.  Le  concert  de
Poitiers  ambitionne  un  programme
original qui fait dialoguer le Baroque
de  Haendel,  son  écho  contemporain
conçu par Guillaume Connesson, et un
pilier  du  répertoire  symphonique
romantique,  signé  Schumann…  Le
concerto  grosso,  forme  orchestrale  concertante,  était  au
XVIIIè  siècle  un  concerto  pour  plusieurs  instruments  :
l’écriture fait alterner le petiti orchestre (ripieno) avec
l’ensemble  (tutti).  Le  feu,  le  rythme,  les  contrastes
développent un pur esprit du mouvement et du dialogue. Le chef
Arie  van  Beek  (qui  a  assuré  la  création  de  nombreuses
partitions  contemporaines  signées  Kaija  Saariaho,  Aulis
Sallinen, Michaël Levinas…) met en perspective la partition de
Haendel et celle de Guillaume Connesson (photo ci dessus :
Compositeur de l’année aux Victoires de la musique classique
de  février  2019),  Cythère,  concerto  pour  quatuor  de
percussions et orchestre, claire référence par ses cadences,
sa rythmicité, une énergie dansante parfois frénétique… au
Bernstein  de  West  Side  Story.  La  partition  contemporaine
alterne les tutti de l’orchestre avec le groupe instrumental
réduit  de  percussions…  Dans  cette  pièce  crée  en  2014,
l’Orchestre de Chambre Nouvelle-Aquitaine s’associe au Quatuor
Beat,  lauréat  de  nombreux  prix  internationaux,  pour  qui
Guillaume Connesson a écrit ce concerto grosso du XXIè siècle.
En conclusion de ce programme, la Symphonie n° 2 de Robert
Schumann : fresque énergisante elle aussi, porté par la fièvre
lumineuse du compositeur romantique.
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Arie van Beek, direction
Quatuor  Beat   :  Gabriel  Benlolo,  Adrien  Pineau,  Jérôme
Guicherd, Laurent Fraiche, percussions

> Georg Friedrich Haendel : Concerto grosso op. 3 n° 2 HWV 313
> Guillaume Connesson : Cythère, concerto pour quatuor de
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percussions et orchestre
> Robert Schumann : Symphonie n° 2 en do majeur op. 61
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La Symphonie n°2 de Robert Schumann

C’est  l’opus  symphonique  où
Robert  Schumann  affirme  sa
solidité  psychique,  sa  pleine
possession  psychologique,  une
clairvoyance  affirmée,
proclamée.  Admirateur  du
Beethoven  combatif  lui  aussi,
atteint, saisi au plus profond
de lui-même, Schumann veut dire sa victoire contre la fatalité
et l’adversité. La Symphonie n°2 porte et cultive ce sentiment
héroïque. Robert semble nous dire : non je ne suis pas fou ! …
toujours éperdu, enivré par les beautés de ce monde et les
forces mises à disposition pour vaincre les épreuves. L’opus
est créé à Leipzig le 6 novembre 1846 — durée indicative : 44
mn.
Le Premier mouvement énergique requiert nerf et vivacité, flux
organique impétueux d’où peu à peu émerge la force primitive
d’un esprit de conquête d’une irrésistible détermination :
c’est un feu volcanique presque dansant que l’orchestre saisit
avec une impatience candide échevelée : toute la force de vie
d’un Schumann pourtant atteint s’exprime dans ce formidable
portique d’ouverture.
Le Scherzo regorge lui aussi de belle vitalité mais ici de
nature chorégraphique: à la fois dionysiaque et prométhéen. Où
le feu de Prométhée est transmis irradiant aux hommes. Même
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accomplissement  total  pour  l’Adagio  expressivo  :  plus
intérieurs, recueillis, au bord du gouffre, bois et cordes en
fusion émotionnelle, s’épanchent par contraste. L’énoncé à la
clarinette,  flûte/basson,  hautbois…  accorde  pudeur  et
sensibilité… puis l’alliance cordes/cor dit l’ascension et ce
désir des cimes, d’oubli et d’anéantissement. C’est le retour
rêvé à l’innocence simultanément à des blessures secrètes.
Enfin dans le Finale s’impose la victoire de l’esprit ; la
reprise d’une conscience recouvrée reconstruit dans l’instant
une  prodigieuse  vitalité  conquérante  :  l’ivresse  d’un
crescendo progressif d’une irrésistible effervescence affirme
l’équilibre et la pleine clairvoyance du héros.
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pour  plusieurs  instruments  :  l’écriture  fait  alterner  le
petiti orchestre (ripieno) avec l’ensemble (tutti). Le feu, le
rythme, les contrastes développent un pur esprit du mouvement
et  du  dialogue.  Le  chef  Arie  van  Beek  (qui  a  assuré  la
création de nombreuses partitions contemporaines signées Kaija
Saariaho, Aulis Sallinen, Michaël Levinas…) met en perspective
la partition de Haendel et celle de Guillaume Connesson (photo
ci dessus : Compositeur de l’année aux Victoires de la musique
classique de février 2019), Cythère, concerto pour quatuor de
percussions et orchestre, claire référence par ses cadences,
sa rythmicité, une énergie dansante parfois frénétique… au
Bernstein  de  West  Side  Story.  La  partition  contemporaine
alterne les tutti de l’orchestre avec le groupe instrumental
réduit  de  percussions…  Dans  cette  pièce  crée  en  2014,
l’Orchestre de Chambre Nouvelle-Aquitaine s’associe au Quatuor
Beat,  lauréat  de  nombreux  prix  internationaux,  pour  qui
Guillaume Connesson a écrit ce concerto grosso du XXIè siècle.
En conclusion de ce programme, la Symphonie n° 2 de Robert
Schumann : fresque énergisante elle aussi, porté par la fièvre
lumineuse du compositeur romantique.
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Arie van Beek, direction
Quatuor  Beat   :  Gabriel  Benlolo,  Adrien  Pineau,  Jérôme
Guicherd, Laurent Fraiche, percussions

> Georg Friedrich Haendel : Concerto grosso op. 3 n° 2 HWV 313
> Guillaume Connesson : Cythère, concerto pour quatuor de
percussions et orchestre
> Robert Schumann : Symphonie n° 2 en do majeur op. 61
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La Symphonie n°2 de Robert Schumann

C’est  l’opus  symphonique  où
Robert  Schumann  affirme  sa
solidité  psychique,  sa  pleine
possession  psychologique,  une
clairvoyance  affirmée,
proclamée.  Admirateur  du
Beethoven  combatif  lui  aussi,
atteint, saisi au plus profond

https://www.tap-poitiers.com/spectacle/haendel-connesson-schumann/
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/haendel-connesson-schumann/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/11/schumann_2441248b.jpg


de lui-même, Schumann veut dire sa victoire contre la fatalité
et l’adversité. La Symphonie n°2 porte et cultive ce sentiment
héroïque. Robert semble nous dire : non je ne suis pas fou ! …
toujours éperdu, enivré par les beautés de ce monde et les
forces mises à disposition pour vaincre les épreuves. L’opus
est créé à Leipzig le 6 novembre 1846 — durée indicative : 44
mn.
Le Premier mouvement énergique requiert nerf et vivacité, flux
organique impétueux d’où peu à peu émerge la force primitive
d’un esprit de conquête d’une irrésistible détermination :
c’est un feu volcanique presque dansant que l’orchestre saisit
avec une impatience candide échevelée : toute la force de vie
d’un Schumann pourtant atteint s’exprime dans ce formidable
portique d’ouverture.
Le Scherzo regorge lui aussi de belle vitalité mais ici de
nature chorégraphique: à la fois dionysiaque et prométhéen. Où
le feu de Prométhée est transmis irradiant aux hommes. Même
accomplissement  total  pour  l’Adagio  expressivo  :  plus
intérieurs, recueillis, au bord du gouffre, bois et cordes en
fusion émotionnelle, s’épanchent par contraste. L’énoncé à la
clarinette,  flûte/basson,  hautbois…  accorde  pudeur  et
sensibilité… puis l’alliance cordes/cor dit l’ascension et ce
désir des cimes, d’oubli et d’anéantissement. C’est le retour
rêvé à l’innocence simultanément à des blessures secrètes.
Enfin dans le Finale s’impose la victoire de l’esprit ; la
reprise d’une conscience recouvrée reconstruit dans l’instant
une  prodigieuse  vitalité  conquérante  :  l’ivresse  d’un
crescendo progressif d’une irrésistible effervescence affirme
l’équilibre et la pleine clairvoyance du héros.

 

 

 



Requiem de Fauré à Poitiers
POITIERS,  TAP.  Le  20  mars  2019.
FAURE : Requiem, Pelléas. C’est la
concrétisation attendue d’un projet
réalisé entre l’Orchestre des Champs
Elysées  et  le  TAP.  Depuis  sa
création en 2014, Chœur et orchestre
des  jeunes  implique  des  jeunes  du
territoire poitevin, issus de divers
horizons.  Cette  année  les  lycéens
d’établissement  d’enseignements
général,  technologique,
professionnel  et  agricole,  et  les

élèves des conservatoires sont rejoints par des jeunes en
situation de handicap sans pratique musicale régulière. Une
expérience de rencontre et de partage, de sensibilisation et
de transmission, autour d’une ambition commune. Au programme
de cette 6ème édition, le Requiem de Fauré, œuvre majeure du
compositeur qui frappe par sa paradoxale douceur et son appel
à l’espérance, et la création d’un jeune compositeur, auquel
l’Orchestre des Champs-Elysées a passé commande.

Au  cœur  de  l’expérience,  associant  jeunes  chanteurs  et
musiciens sur instruments d’époque de l’Orchestre des Champs
Elysées,  l’œuvre  raffinée,  profonde  mais  si  mesurée  voire
pudique  de  Gabriel  Fauré,  qu’il  faut  jouer  avec  clarté,
transparence  et  un  art  des  nuances,  consommé.  Le  Requiem
version pour grand orchestre de 1900, est couplé avec la suite
Pelléas, véritable manifeste de musique française propre à
l’extrême fin du XIXè (1898) : Fauré écrivant cette musique de
scène après que Debussy eut décliné la commande énoncée par
l’actrice  Mrs  Patrick  Campbell.  Dans  sa  version  pour
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orchestre, – sans mise en scène, Fauré a lui-même orchestré
(la partition pour le théâtre ayant été réalisée par son élève
Charles  Koechlin)  ;  la  délicatesse  de  l’orchestration
n’empêche  pas  une  certaine  ampleur  proche  des  climats
souterrains,  marins  du  poème  initial  de  Maeterlinck.
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POITIERS, TAP
Mercredi 20 mars 2019, 19h30

Gabriel Fauré  : Requiem op. 48 (version pour
grand orchestre de 1900), Pélléas et Mélisande
Louis Daval Frerot : The unquestioned answer

Chœur et orchestre des jeunes
Orchestre des Champs-Elysées

Mathieu Romano, direction
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compositeur qui frappe par sa paradoxale douceur et son appel
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à l’espérance, et la création d’un jeune compositeur (Louis
Daval Frerot The unquestioned answer), auquel l’Orchestre des
Champs-Elysées a passé commande.

Au  cœur  de  l’expérience,  associant  jeunes  chanteurs  et
musiciens sur instruments d’époque de l’Orchestre des Champs
Elysées,  l’œuvre  raffinée,  profonde  mais  si  mesurée  voire
pudique  de  Gabriel  Fauré,  qu’il  faut  jouer  avec  clarté,
transparence  et  un  art  des  nuances,  consommé.  Le  Requiem
version pour grand orchestre de 1900, est couplé avec la suite
Pelléas, véritable manifeste de musique française propre à
l’extrême fin du XIXè (1898) : Fauré écrivant cette musique de
scène après que Debussy eut décliné la commande énoncée par
l’actrice  Mrs  Patrick  Campbell.  Dans  sa  version  pour
orchestre, – sans mise en scène, Fauré a lui-même orchestré
(la partition pour le théâtre ayant été réalisée par son élève
Charles  Koechlin)  ;  la  délicatesse  de  l’orchestration
n’empêche  pas  une  certaine  ampleur  proche  des  climats
souterrains,  marins  du  poème  initial  de  Maeterlinck.
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Mathieu Romano, direction
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POITIERS  :  Elias  de
Mendelssohn
POITIERS, TAP. Le 14 fév 2091. MENDELSSOHN:
ELIAS. Philippe Herrewghe s’intéresse au génie
oratorien de Mendelssohn, un aspect finalement
peu connu de son écriture, du moins en France
(en Allemagne il en va tout autrement) ; on
connaît  davantage  ses  symphonies,  ses
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concertos, ouvertures et poèmes symphoniques,
sans omettre évidemment l’inusable musique du Songe d’une nuit
d’été / Midsummer Light’s dream, si respectueuse de la poésie
nocturne et amoureuse de Shakespeare.

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

 

MENDELSSOHN : ELIAS
POITIERS, TAP (Auditorium)

Jeudi 14 février 2019, 19h30

Philippe Herreweghe, direction
Christina Landshamer soprano

Gerhild Romberger mezzo-soprano
Werner Güra ténor

Andrè Schuen baryton
Felix Mendelssohn Elias op. 70, oratorio en deux parties

2h30 dont entracte
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Présentation
UN PROPHETE INSPIRÉ PAR DIEU... Cecil B. DeMille avait
choisi Moïse pour son chef-d’œuvre, Mendelssohn, Élie pour

le sien. Il faut dire que musicalement et dramatiquement,
l’histoire du prophète réserve, elle aussi, quelques moments
de bravoure et d’émotion : Élie fait venir la pluie après
vingt ans de sécheresse, Élie ressuscite l’enfant de la veuve,
Élie confond les faux prophètes et les foudroie. Le chœur
participe à l’action mais se met aussi en retrait pour méditer
sur la grandeur de Dieu. Quinze ans avant la création d’Elias,
Mendelssohn  avait  ressorti  des  cartons  et  exposé  à
l’admiration de tous la Passion selon saint Matthieu de Bach,
ignorée  pendant  un  siècle.  Pouvait-il  trouver  meilleure
inspiration ? / Illustration : TITIEN : La Transfiguration du
Christ  (1565),  église  San  Salvador.  Jésus  transfiguré  est
entouré des prophètes (Moïse et ses tables de la loi ; Elie
dont les 3 disciples sont allongés, comme terrifiés au sol, se
protégeant de la lumière éblouissante et miraculeuse…
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UN  ORATORIO  POETIQUE  ET  SPIRITUEL…
Après  le  succès  remporté  par
son  Paulus,  Felix
Mendelssohn  (1809-1847)  compose  son
dernier  grand  chef-d’œuvre,
l’oratorio Elias, en 1846. Le livret
s’appuie sur le portrait que fait le
récit  biblique  du  prophète  Élie,
au premier livre des Rois, ainsi que
sur d’autres textes bibliques (Esaïe,
Psaumes,  …).  Personnage  d’une  vraie
dimension  épique,  passionné  et

volontaire,  Élie  évolue  au  fil  de  l’oratorio  gagnant  en
confiance, se révélant à lui-même et prenant conscience de sa
foi dans un rapport de plus en plus sobre et intense à Dieu
(idéalement exprimé dans les citations à la flûte et surtout
et au hautbois : arioso « Ja, es sollen wohl Berge weichen ».,
dans  l’acte  II)…  Créé  au  festival  triennal  de  musique  de
Birmingham  (avec  pas  moins  de  400  exécutants),  le  drame
édifiant, est joué chaque année de 1840 à 1930 lors du Three
Choirs Festival. Il faut une grande expérience des effectifs
importants  et  aussi  un  sens  de  la  dentelle  instrumentale
autant que vocal (chez les choeurs que chez les solistes) pour
réussir  l’interprétation  de  ce  défi  dramatique  et  sacré.
Inscrit dans l’avant dernière année de la courte carrière de
Mendelssohn,  l’ouvrage  ainsi  conçu  dévoile  les  dernières
recherches du génial Felix, conteur épique autant que fin
portraitiste : le portrait d’Elie/Elias revêt dans le cours de
l’action,  une  humanisation  de  plus  en  plus  admirable,
vertueuse  et  lumineuse.  La  progression  en  est  l’élément
moteur.  L’humain  et  le  divin,  l’histoire  et  la  prière
individuelle  se  résolvent  et  fusionnent  dans  cette  vaste
peinture musicale particulièrement ciselée.
En  témoignent  aux  côtés  des  airs  du  héros,  les  sections
dévolues  surtout  dans  la  partie  2,  à  la  soprano  («  Höre
Israel » air inaugural qui est le plus long : plus de 5mn), et
au ténor.
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Après  l’ouverture  fuguée  à  la  Bach,  se  succèdent  en  une
narration libre et animée, 42 numéros qui racontent le défi du
prophète Elie lancé à la face des prêtres de Baal: le héros,
en saint miraculeux y guérit le fils d’une veuve, et critique
sans ménagement le roi d’Israël, Ahab, comme il réprimande la
reine Jézabel. Mais celle-ci soulève son peuple contre le
suractif  prophète…  qui  démontre  sa  filiation  divine  et
miséricordieuse  en  obtenant  la  pluie  tant  espérée  (elle
n’était pas tombée depuis 3 années), sur le Mont Carmel. Elie,
ardent défenseur et proclamateur du monothéisme en des temps
chaotiques  et  barbares,  incarne  aussi  la  détermination
provocatrice de l’homme désireux d’élever ses semblables: le
Prophète n’hésite pas à secouer la somnolence du peuple élu:
“Jérusalem,  toi  qui  tues  tes  prophètes!“.  En  cela,  Elie
préfigure cet autre prophète, Jochanaan, qui lui aussi châtie
sans mesure l’impie, la corruption, la paresse, tous les vices
de ses semblables… Ayant achevé son oeuvre, Elie rejoint le
ciel sur un char de feu, au moment où le choeur admiratif
entonne un hymne en l’honneur de cet homme admirable qui sut
leur montrer la voie par ses actions de grâce.
La ferveur électrique, grandiose et sublime sans jamais de
solennité  ni  de  pompe  d’un  Mendelssohn  finalement  très
schumannien, se déploie ici dans un théâtre sacré qui exalte
la  tendresse  et  comme  Schumann,  un  élan  de  l’âme,
viscéralement ascendant, de plus en plus solarisé. Berlioz
lors de la reprise d’Elias en 1847, fut saisi par sa grandeur
et son humanité. La magie se réalisera-t-elle à Poitiers grâce
à Philippe Herreweghe et entre autres, son fabuleux orchestre
des Champs Elysées, phalange idéale sur instruments anciens.

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________



LIRE  aussi  notre  critique  du  cd  ELIAS  de  MENDELSSOHN  par
Thomas Hengelbrock, DHM 2016
http://www.classiquenews.com/cd-compte-rendu-critique-mendelss
ohn-elias-1846-hengelbrock-2016-dhm/

______________________________________________________________
__________________________________

POITIERS,  TAP.  Deshayes,
Vitaud…jouent Debussy, Fauré,
Duparc

POITIERS, TAP, le 11 déc 2018.
Deshayes,  Vitaud…  Le  TAP  /
Théâtre  Auditorium  de  Poitiers
fête  le  centenaire  Claude
Debussy (1862-1918). D’abord par
le chant du piano seul avec la
Suite  bergamasque  (amorcée  dès

1890, publiée en 1905) : Debussy y joue des formes du passé
(Prélude,  Menuet,  Passepied)  et  produit  un  son  et  des
harmonies nouveaux. Le 4ème épisode, un Clair de lune, vite
célèbre, allie douceur et invention mélodique.
Même ivresse sonore et forme planante, inédite dans  L’Après-
midi d’un faune, d’après  le poème de Mallarmé où le désir et
la pulsion érotique du faune conduisent le développement, la
trajectoire, la forme des harmonies. La sensualité déborde
dans cette partition crée le 22 décembre 1894, immédiatement
saluée par le si difficile et le très exigeant Ravel. La
transcription pour clavier seul qu’en déduit le pianiste Jonas
Vitaud sait préserver l’énoncé allusif de ce rêve éveillé, 
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tout  en  creusant  sa  part  de  mystère  voire  son  essence
énigmatique.

PIANO & MELODIES ROMANTIQUES
et POST ROMANTIQUES

Le chemins de la modernité

Le  programme  à  Poitiers  laisse  une  part  majeure  au  verbe
poétique en particulier aux poèmes mis en musique par Debussy,
Duparc (1848-1933), Fauré (1845-1924), tous trois maîtres de
la mélodie française… depuis le génie d’un Berlioz au début du
siècle. La trilogie ainsi exposée à Poitiers met en lumière ce
passage essentiel du romantisme au postromantisme et à la
modernité telle qu’elle s’affirme dans le cas de Debussy.

Cycle majeur de Gabriel Fauré : La Bonne chanson (1894). À
l’origine  pour  ténor  et  piano,  le  recueil  des  9  poèmes
mélodies s’inspire de Verlaine. Le concert en propose quatre
parmi les plus emblématiques de la facilité de Fauré dans ce
genre qui unit le verbe et le son en une suite de peintures
sonores picturales : Puisque l’Aube grandit, La Lune blanche, 
N’est-ce pas ? L’Hiver a cessé.

Les 3 chansons de Bilitis d’après Pierre Louÿs sont mises en
musique  par  Debussy  en  1897.  Il  s’agit  d’évoquer,  mieux
d’exprimer  le  souffle  filigrané  et  sensuel  de  l’Antiquité
grecque, comme c’était l’enjeu et donc la réussite du Faune de
1894.

Henri Duparc comme cet autre intransigeant et perfectionniste
Paul Dukas, ne laisse à la postérité que ces partitions les
plus parfaites. En témoignent les mélodies jouées ce soir : La
Vie  antérieure,  d’après  Baudelaire  (1884)  d’un  pouvoir
incantatoire et mystérieux irrésistible ; et  L’Invitation au



voyage (1870),  d’après Baudelaire aussi, qui envisage des
climats musicaux d’une profondeur inédite.

______________________________________________________________
__________________________________

DEBUSSY, FAURE, DUPARC
MARDI 11 décembre 2018, 20h30

TAP Poitiers
Durée : 1h30 avec entracte

Karine Deshayes, mezzo-soprano
Jonas Vitaud, piano

>  Claude  Debussy:  Ballade,  Suite  Bergamasque,  Prélude  à
l’après-midi d’un faune (transcription Jonas Vitaud), Chansons
de Bilitis
> Gabriel Fauré : 4 mélodies extraites de La Bonne Chanson op.
61

> Henri Duparc : Mélodies

RÉSERVEZ VOTRE PLACE

https://www.tap-poitiers.com/spectacle/debussy-faure-duparc/

POITIERS, Ars Nova. BLACK BOX
au TAP
POITIERS, TAP. Ars Nova / Black Box, le 9 octobre 2018. Le
contemporain s’implante et s’accomplit dans ses dispositifs
variés et sa diversité formelle au TAP Théâtre Auditorium de
Poitiers, grâce à l’engagement et à l’activité de l’ensemble
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dédié Ars Nova, collectif en résidence au sein du bâtiment, et
aussi sous le pilotage de son nouveau directeur musical, le
franco-canadien Jean-Michaël Lavoie.

Place à une nouvelle forme
de  concert  :  les
instrumentistes  et  le
collectif  d’Ars  Nova
invitent à un parcours, une
expérience  spatiale  et
sensorielle  qui  conduit  le
public à se déplacer (dans
la boîte noire du duo RUST),
avant de découvrir comme une
mise en bouche, promesse de
nouvelles sensations à vivre
pendant  la  saison  2018  –

2019 à venir, plusieurs compositeurs, en leur présence… :
Jean-François  Laporte  et  Pierre  Michaud  (Québec),  Manon
Lepauvre  (France),  mais  aussi  Pierre  Michaud  et  Aurélien
Dumont.  Au  programme  création  d’un  quatuor  à  cordes  pour
dispositif audiovisuel (… NIENTE . . . de Pierre Michaud).
Ars Nova réinvente ainsi au TAP, l’expérience du concert : une
nouvelle  approche  vivante  et  décomplexée,
pluridisciplinaire,riche en découvertes, en rencontres grâce à
la  coopération  de  différents  médiums  :  projection  vidéo,
spatialisation  sonore,  objets  animés.  Grâce  à  l’étonnante
diversité des profils artistiques que Jean-Michaël Lavoie a
invité à Poitiers. Jamais l’écriture contemporaine n’a été
aussi proche, facile, participative… inventive et surprenante.
Concert événement à Poitiers.

 

 

 

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2018/09/jean-michel-lavoie-ars-nova-programme-concert-black-box-annonce-sur-CLASSIQUENEWS-9-octobre-2018.jpg


 

——————————————————————————————————————————————————

BLACK BOX – ARS NOVA
Mardi 9 octobre 2018
TAP Poitiers, 20h30

 

RESERVEZ VOTRE PLACE
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/black-box/

——————————————————————————————————————————————————

 

 

 

 

Programme du parcours

 

Duo RUST,
par Jean-François Laporte et Benjamin Thigpen,

explosion, le chant des machines

Maelström,
Manon Lepauvre

. . . NIENTE . . . ,
Pierre Michaud, (création)

abîme apogée, Aurélien Dumont

 
 

https://www.tap-poitiers.com/spectacle/black-box/


Ars Nova
Pierre-Simon Chevry, flûte

Paul Atlan, hautbois
Pierre Ragu, clarinette
Philippe Récard, basson
Patrice Petitdidier, cor

Jacques Charles, saxophone
Fabrice Bourgerie, trompette

Mathilde Comoy, trombone
Isabelle Cornélis, percussions

Michel Maurer, piano
Aïda Aragonese Aguado, harpe

Pascal Contet, accordéon
Alain Trésallet, alto

Isabelle Veyrier, violoncelle
Catherine Jacquet, violon

Jean-Louis Constant, violon,
Tanguy Menez, contrebasse

Direction : Jean-Michaël Lavoie

 

Musiciens invités :
Jean-François Laporte, compositeur et interprète
Benjamin Thigpen, musicien-performeur
Pierre Michaud, musique, électronique et vidéo

Deux étudiants de la Faculté de musique de l’Université de
Montréal (UdeM) ** :
Victor De Coninck, alto
Ariel Carrabré, violoncelle

 

 

 



 

——————————————————————————————————————————————————

 

Présentation des œuvres

 
 
 

Duo RUST : les concepteurs Jean-François Laporte et Benjamin
Thigpen interroge la matière qui s’oxyde et tout en revêtant
de  somptueuses  couleurs  et  effets  plastiques,  peut  aussi
produire des sons fascinants… les deux musiciens jouent des
instruments inventés, aux sonorités imprévues, déconcertantes
– acoustiques, électroniques ou électroacoustiques. Les deux
magiciens  de  la  matière  et  du  son,  réinventent  la  notion
d’arbitraire,  de  hasard  aussi…  matérialité  physique  ou
réalités acoustiques, ils prennent soin d’habiter un espace,
en blocs de son, bandes de matière tissées, enchevêtrées qui
composent alors une forêt de sons, à l’adresse du public,
devenu  explorateur.  Confronté  au  son  pur  de  RUST,  l’être
entier  –  «  l’esprit,  le  corps,  l’âme  et  toutes  leurs
interconnexions sont connectés avec les univers physiques et
spirituels ».

 

 

 

 

« Explosion » des mêmes Jean-François Laporte et Benjamin
Thigpen est une pièce courte qui joue de la proximité de
petits éléments et de leurs entrechocs qui entraînent une
libération soudaine et intense d’énergie massive.



 

 

 

 

« Le chant des machines » est le dernier élément du triptyque
du duo Laporte / Thigpen, présenté ce soir au TAP. Au cœur de
cette célébration poétique des machines, Machinesong qui est
sonorisé, traité et présenté directement dans la musique, en
même  temps  qu’il  est  également  représenté  indirectement.
Thigpen  rend  audible  l’inaudible  magnétique,  quand  Laporte
amplifie la portée des phénomènes sonores qui se produisent…
Le chant des machines est un chant de sirènes qui convoque
aussi l’audelà, l’espace et le cosmos.

 

 

 

 

« Maeström » de Manon Lepauvre nous transporte en Norvège,
dans  l’évocation  du  tourbillon  impétueux  qui  naît  de
l’accélération  de  la  marée  et  du  déferlement  des  fortes
houles. En deux parties distinctes, la partition explore deux
espaces  temporels,  l’un  dans  un  mouvement  ininterrompu  et
l’autre dans une temporalité suspendue où s’agrègent de petits
objets musicaux.

 

 

 

 



. . . n i e n t e . . . de Pierre Michaud – création
pour  quatuor  à  cordes  amplifié  et  dispositif  audiovisuel
(2018)
Pour présentation de la nouvelle partition, le TAP édite le
texte poétique suivant :

«
Du silence au silence.

entre les deux :
…construction et destruction…

…la nuit et le jour…
…le changement des saisons…

…
inspiration et expiration

…
et le mélancolique constat que tout est impermanence. »

Commande de l’Ensemble Ars Nova, . . . n i e n t e . . . est
une oeuvre mixte présentant des images d’édifices abandonnés
en Slovaquie, dans des terres agricoles au Québec, dans une
base militaire désaffectée… L’oeuvre est dédiée à Jean-Michaël
Lavoie

 

 

 

 

Dernière  partition  au  programme  de  ce  fabuleux  voyage  en
terres contemporaines,   » abîme apogée  »   est écrit pour un
ensemble de quatorze musiciens, électronique et chœur virtuel.
La partition mêle cosmologie chinoise et figure d’Hildegarde
de  Bingen.  L’auteur  prolonge  ainsi  sa  recherche  sur
l’hétérogénéité des matériaux « par le dialogue d’une écriture
instrumentale  effacée  et  violente  avec  une  électronique
harmonique et intimement dérivée de la voix ». Entre fixité du



matériau et mouvement continu, l’œuvre vise un équilibre en
perpétuelle  mouvance,  à  l’instar  de  «  l’unification  des
éléments de la cosmologie chinoise dans le Taiji/Tû ».
Le chœur de femmes chante un texte écrit par Dominique Quélen
à partir des écrits de Hildegarde de Bingen sur le double
mouvement  «  d’élévation  spirituelle  et  de  déclin  ».  Le
dispositif électronique suscite des objets musicaux hybrides,
entre  geste  instrumental  et  réponse  vocale.
Formellement, abîme apogée appelle au délire et au rêve, en un
voyage où l’électronique permet « l’élaboration de paysages
sonores oniriques ».

 

 

 

 

SAINTES.  Philippe  Herreweghe
dirige le Requiem de Brahms
POITIERS. Le 13 octobre 2016. Brahms : Un Requiem allemand.
Philippe Herreweghe relit le sommet du romantisme sacré, que
signe  Brahms  en  1871.  Requiem  personnel.  En  croyant
connaisseur des textes bibliques, Johannes Brahms n’hésita pas
à transgresser les règles en opérant lui-même la sélection des
prières et chants qu’il souhaitait mettre en musique pour son
Requiem.  Intitulé  Requiem  allemand  (Ein  deutsche  Requiem),
l’oeuvre s’écarte ainsi de la tradition en n’étant pas chantée
en latin. Sa force et sa ferveur n’en ont que plus d’intensité
et d’émotivité, abordant sans ménagements sirupeux, les sujets

https://www.classiquenews.com/saintes-philippe-herreweghe-dirige-le-requiem-de-brahms/
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essentiels que doit affronter le commun des mortels, la mort
et la course du temps, la perte des êtres chers, la finitude
de toute chose… Il s’agit d’un témoignage personnel traversé
par  ses  impressions  et  sentiments,  par  ses  expériences
personnelles aussi qui ont endeuillé sa propre vie.

Menée  par  une  jeune  âme  de  21  ans,  la
composition s’étend sur plusieurs années,
de 1854 à 1868. De graves événements en ont
marqué  la  genèse  et  la  couleur
particulière,  ainsi  “Den  alles  Aleisch”
développe l’esquisse d’une sonate écrite au
moment de la tentative de suicide de Robert

Schumann  dont  Brahms  était  très  proche.  D’autres  parties
seraient contemporaines de la mort de Schumann (1856) mais
Brahms n’a pas précisé lesquelles, d’autres encore auraient
été composées dans la suite du décès de sa mère en 1865.

RENONCEMENT, PAIX ULTIME. A Poitiers, l’Orchestre des Champs-
Elysées et Philippe Herreweghe jouent Brahms. Premier temps
fort de la saison 2016-2017, le sublime Requiem Allemand / Ein
deutsche Requiem de Johannes Brahms, partition non liturgique
mais témoignage d’estime du jeune Johann pour son aîné tant
admiré et estimé, Robert Schumann… En allemand (et non en
latin), Brahms détaille avec pudeur et profondeur plusieurs
méditations sur la perte d’un être cher, le deuil obligé, la
mort, le renoncement au monde et à l’amour. La traditionnelle
métamorphose  grâce  à  la  musique  se  réalise  en  teintes
mordorées et scintillante d’autant plus vibratiles grâce au
format et au caractère spécifiques des instruments anciens :
de l’angoisse et de la douleur à l’espérance finale, où se
précise la promesse d’une vie sereine et éternelle. Philippe
Herreweghe retrouve la puissance d’une partition de l’intime,
sertie et constellée de joyaux d’une rare pudeur : Brahms rend
un hommage personnel à son « maître » tant aimé ; il lui offre
une prière faite de pleine conscience et de gravité maîtrisée.

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/02/Brahms-Johannes-portrait-face-500-brahms.jpg


Le chef fondateur de l’Orchestre
des Champs-Elysées en résidence
au  TAP,  prolonge  ainsi  son
précédent  enregistrement  d’Un
Requiem Allemand / Ein Deutsches
Requiem  de  Brahms,  gravé  en
1996.  Les  fiançailles  magiques
fêtent  en  2016,  leurs  25  ans  :  la  journée  spéciale
« Cocktail », festival d’un jour autour et par l’Orchestre des
Champs-Elysées, le jeudi 9 mars 2017 permettra à Poitiers de
retrouver chef et instrumentistes en interaction avec leur
public-; 20 ans plus tard, le geste devrait éblouir par une
expérience  plus  riche,  une  compréhension  nourrie  par  des
années  de  réflexion  et  de  méditation  sur  le  manuscrit  de
Brahms. Lecture attendue, événement, d’autant plus appréciée
dans l’acoustique exceptionnellement détaillée et claire du
Théâtre Auditorium de Poitiers. Avec le Collegium Vocale Gent,
Eerens, soprano et Kresimir Strazanac, baryton. RESERVEZ

 

 

 

POITIERS, TAP
Jeudi 13 octobre 2016, 20h30

Brahms : Ein Deutsches Requiem / Un Requiem Allemand

Orchestre des Champs-Élysées
Collegium Vocale Gent
Ilse Eerens, soprano

Krešimir Stražanac, baryton

 

 

Philippe Herreweghe, direction
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RESERVEZ VOTRE PLACE
Toutes les infos et les modalités de réservation sur le site

du TAP Poitiers / saison 2016 – 2017

POITIERS. Philippe Herreweghe
dirige Un Requiem Allemand de
Brahms
POITIERS. Le 13 octobre 2016. Brahms : Un Requiem allemand.
Philippe Herreweghe relit le sommet du romantisme sacré, que
signe  Brahms  en  1871.  Requiem  personnel.  En  croyant
connaisseur des textes bibliques, Johannes Brahms n’hésita pas
à transgresser les règles en opérant lui-même la sélection des
prières et chants qu’il souhaitait mettre en musique pour son
Requiem.  Intitulé  Requiem  allemand  (Ein  deutsche  Requiem),
l’oeuvre s’écarte ainsi de la tradition en n’étant pas chantée
en latin. Sa force et sa ferveur n’en ont que plus d’intensité
et d’émotivité, abordant sans ménagements sirupeux, les sujets
essentiels que doit affronter le commun des mortels, la mort
et la course du temps, la perte des êtres chers, la finitude
de toute chose… Il s’agit d’un témoignage personnel traversé
par  ses  impressions  et  sentiments,  par  ses  expériences
personnelles aussi qui ont endeuillé sa propre vie.

Menée  par  une  jeune  âme  de  21  ans,  la
composition s’étend sur plusieurs années,
de 1854 à 1868. De graves événements en ont
marqué  la  genèse  et  la  couleur
particulière,  ainsi  “Den  alles  Aleisch”
développe l’esquisse d’une sonate écrite au
moment de la tentative de suicide de Robert

http://www.tap-poitiers.com/brahms-ein-deutsches-requiem-1766
https://www.classiquenews.com/poitiers-philippe-herreweghe-dirige-un-requiem-allemand-de-brahms/
https://www.classiquenews.com/poitiers-philippe-herreweghe-dirige-un-requiem-allemand-de-brahms/
https://www.classiquenews.com/poitiers-philippe-herreweghe-dirige-un-requiem-allemand-de-brahms/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/02/Brahms-Johannes-portrait-face-500-brahms.jpg


Schumann  dont  Brahms  était  très  proche.  D’autres  parties
seraient contemporaines de la mort de Schumann (1856) mais
Brahms n’a pas précisé lesquelles, d’autres encore auraient
été composées dans la suite du décès de sa mère en 1865.

RENONCEMENT, PAIX ULTIME. A Poitiers, l’Orchestre des Champs-
Elysées et Philippe Herreweghe jouent Brahms. Premier temps
fort de la saison 2016-2017, le sublime Requiem Allemand / Ein
deutsche Requiem de Johannes Brahms, partition non liturgique
mais témoignage d’estime du jeune Johann pour son aîné tant
admiré et estimé, Robert Schumann… En allemand (et non en
latin), Brahms détaille avec pudeur et profondeur plusieurs
méditations sur la perte d’un être cher, le deuil obligé, la
mort, le renoncement au monde et à l’amour. La traditionnelle
métamorphose  grâce  à  la  musique  se  réalise  en  teintes
mordorées et scintillante d’autant plus vibratiles grâce au
format et au caractère spécifiques des instruments anciens :
de l’angoisse et de la douleur à l’espérance finale, où se
précise la promesse d’une vie sereine et éternelle. Philippe
Herreweghe retrouve la puissance d’une partition de l’intime,
sertie et constellée de joyaux d’une rare pudeur : Brahms rend
un hommage personnel à son « maître » tant aimé ; il lui offre
une prière faite de pleine conscience et de gravité maîtrisée.

Le chef fondateur de l’Orchestre
des Champs-Elysées en résidence
au  TAP,  prolonge  ainsi  son
précédent  enregistrement  d’Un
Requiem Allemand / Ein Deutsches
Requiem  de  Brahms,  gravé  en
1996.  Les  fiançailles  magiques
fêtent  en  2016,  leurs  25  ans  :  la  journée  spéciale
« Cocktail », festival d’un jour autour et par l’Orchestre des
Champs-Elysées, le jeudi 9 mars 2017 permettra à Poitiers de
retrouver chef et instrumentistes en interaction avec leur
public-; 20 ans plus tard, le geste devrait éblouir par une
expérience  plus  riche,  une  compréhension  nourrie  par  des
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années  de  réflexion  et  de  méditation  sur  le  manuscrit  de
Brahms. Lecture attendue, événement, d’autant plus appréciée
dans l’acoustique exceptionnellement détaillée et claire du
Théâtre Auditorium de Poitiers. Avec le Collegium Vocale Gent,
Eerens, soprano et Kresimir Strazanac, baryton. RESERVEZ

 

 

 

POITIERS, TAP
Jeudi 13 octobre 2016, 20h30

Brahms : Ein Deutsches Requiem / Un Requiem Allemand

Orchestre des Champs-Élysées
Collegium Vocale Gent
Ilse Eerens, soprano

Krešimir Stražanac, baryton

 

 

Philippe Herreweghe, direction

RESERVEZ VOTRE PLACE
Toutes les infos et les modalités de réservation sur le site

du TAP Poitiers / saison 2016 – 2017

Poitiers,  TAP,  Théâtre
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Auditorium  de  Poitiers,
saison 2016 – 2017
POITIERS,  TAP.  Saison  2016  –
2017  :  c’est  une  saison
résolument  internationale  qui
s’ouvre  à  Poitiers,  où  les
artistes de toutes nationalités
écrivent  une  nouvelle  page  du
vivre  ensemble,  défendant  une
conscience partagée, ouverte, généreuse, fraternelle. Car « le
multiculturalisme est une richesse et une force », comme le
précise dans son édito, Jérôme Lecardeur, directeur du TAP,
Théâtre Auditorium de Poitiers. Pour sa programmation danse et
musique  classique,  le  TAP  dans  les  faits  cultive  les
métissages et l’esprit de la rencontre : d’emblée la danse
fait  ici  une  percée  remarquable  grâce  aux  thématiques
défendues  et  aux  personnalités  chorégraphiques  invitées,
célébrées  :  Nijinsky,  Anne  Teresa  De  Keersmaeker  (Rain),
Jérôme Bel, William Forsythe et Merce Cunningham, ces deux
derniers  créateurs,  étant  joués  par  le  Ballet  de  l’Opéra
national de Paris dont les danseurs n’avaient jamais déposé
leurs  chaussons  au  TAP  !  Une  première  particulièrement
importante (les 10 et 11 janvier 2017).

Les mélomanes retrouvent au cours de la saison le travail et
l’exploration  des  répertoires  menée  par  les  orchestres  et
ensembles en résidence au TAP : Orchestre des Champs-Elysées,
Orchestre Poitou-Charentes, Ars Nova ensemble instrumental, et
cette année, une nouvelle invitée, Vanessa Wagner, pianiste
curieuse qui aime elle aussi partager ses découvertes et ses
expérimentations depuis son clavier défricheur…

Parmi les autres invités dont les récitals et programmes sont
des événements complémentaires : Jean Rondeau, claveciniste en
vue (21 mars 2017 : programme, Concertos de JS Bach et fils),
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et  l’excellente  mezzo  Isabelle  Druet  dont  classiquenews  a
précédemment salué la justesse expressive dans Tancrède de
Campra ou son dernier album discographique édité chez Klarthe
(Alma Mahler, Zemlinsky…). Toujours en jaune, comme la parure
de sa façade dominant la ville, le TAP affiche une éclatante
énergie, claire et fluo, proposition à penser notre société et
garder le cap vers l’excellence dans le partage. Anne peut
qu’y souscrire.
VISITEZ le site du TAP Théâtre Auditorium Poitiers / saison
2016 – 2017

 

 

 
 

Temps forts au TAP de
Poitiers
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saison 2016 – 2017
9 programmes incontournables pour ne rien manquer de la très

riche saison nouvelle au TAP

 
 

Jeudi 13 octobre 2016, 20h30. L’Orchestre
des Champs-Elysées et Philippe Herreweghe
jouent  Brahms.  Premier  temps  fort  de
cette saison, le sublime Requiem Allemand
/  Ein  deutsche  Requiem  de  Johannes

Brahms, partition non liturgique mais témoignage d’estime du
jeune  Johann  pour  son  aîné  tant  admiré  et  estimé,  Robert
Schumann… En allemand (et non en latin), Brahms détaille avec
pudeur et profondeur plusieurs méditations sur la perte d’un
être cher, le deuil obligé, la mort, le renoncement au monde
et  à  l’amour.  La  traditionnelle  métamorphose  grâce  à  la
musique  se  réalise  en  teintes  mordorées  et  scintillante
d’autant  plus  vibratiles  grâce  au  format  et  au  caractère
spécifiques des instruments anciens : de l’angoisse et de la
douleur à l’espérance finale, où se précise la promesse d’une
vie  sereine  et  éternelle.  Philippe  Herreweghe  retrouve  la
puissance d’une partition de l’intime, sertie et constellée de
joyaux d’une rare pudeur : Brahms rend un hommage personnel à
son « maître » tant aimé ; il lui offre une prière faite de
pleine conscience et de gravité maîtrisée. Le chef fondateur
de  l’Orchestre  des  Champs-Elysées  en  résidence  au  TAP,
prolonge  ainsi  son  précédent  enregistrement  d’Un  Requiem
Allemand / Ein Deutsches Requiem de Brahms, gravé en 1996. Les
fiançailles magiques fêtent en 2016, leurs 25 ans : lire plus
loin la journée spéciale « Cocktail », festival d’un jour
autour et par l’Orchestre des Champs-Elysées, le jeudi 9 mars
2017-; 20 ans plus tard, le geste devrait éblouir par une
expérience  plus  riche,  une  compréhension  nourrie  par  des
années  de  réflexion  et  de  méditation  sur  le  manuscrit  de
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Brahms. Lecture attendue, événement, d’autant plus appréciée
dans l’acoustique exceptionnellement détaillée et claire du
Théâtre Auditorium de Poitiers. Avec le Collegium Vocale Gent,
Eerens, soprano et Kresimir Strazanac, baryton. RESERVEZ

 
 

Les  18  et  19  octobre  2016,  20h30.
Hommage  à  Nijinsky.  La  chorégraphe
Dominique  Brun  remonte  les  ballets
révolutionnaires de Nijinsky : Le Sacre
du Printemps (musique de Stravinsky) et
L’Après  midi  d’un  Faune  (Debussy).  A
Paris,  en  1912  et  1913,  le  langage
corporel  et  musical  évolue
considérablement,  exprimant  des
secousses  et  convulsions,  de  nouveaux
paysages  sonores  que  les  musiques
(païennes,  expressionnistes,

saisissantes)  de  Stravinsky,  ivres  d’une  sensualité
pointilliste (de Debussy) éclairent d’un nouveau souffle. Avec
Jeux de Debussy, les Ballets les plus essentiels de l’histoire
musicale  et  chorégraphique  s’invitent  et  se  réinventent  à
Poitiers,  les  18  et  19  octobre  2016  avec  en  soliste
l’excellent et rayonnant Benjamin Alu, danseur étoile de l’
Opéra  national  de  Paris.  Ainsi  le  langage  des  danseurs
changent  totalement  privilégiant  les  profils  pointés,  les
marches terriennes, les figures angulaires comme inspirées par
les bas reliefs antiques… C’est un tout nouveau rapport entre
le corps et l’espace, le mouvement et le plateau, le soliste
et le corps de ballet… Le relief des instruments comme la
trépidation convulsive, onirique des danses rejaillissent avec
d’autant plus d’acuité que la bande sonore utilisée est celle
des versions historiques, récemment jouées par l’orchestre Les
Siècles,  sur  instruments  d’apique,  enregistrement  (dont  Le
Sacre de Stravinsky) distingué par un CLIC de CLASSIQUENEWS en
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2014.  Dominique  Brun  présente  donc  un  triptyque
particulièrement  intéressant,  composant  l’intégralité  de  sa
recherche actuelle sur les Ballets Russes. RESERVEZ

 
 

Mercredi  16  novembre  2016,  19h30.
«  Variations  Diabelli  »  :  l’Orchestre
Poitou-Charentes et son chef d’orchestre
fondateur,  Jean-François  Heisser  jouent
Beethoven  et  Zender.  Au  programme,
virtuosité pour clavier seul (Variations
Diabelli  de  Beethoven  joué  par  Jean-
François  Hisser),  puis  réponse  aux  33
Variations  ainsi  écoutés,  à  l’orchestre,  grâce  au  33
Variations  d’après  Beethoven  (2011)  de  Hans  Zender.  Le
compositeur contemporain est bien connu des mélomanes par ses
relectures iconoclastes des sommets romantiques : avant les
Diabelli,  Zender  s’était  intéressé  à  retranscrire  pour
orchestre Le Voyage d’hiver de Schubert : en passant de la
forme chambriste et intime, au grand orchestre, que gagne la
musique  et  l’expressivité  du  motif  dans  son  passage  du
confidentiel  au  démonstratif  ?  L’univers  sonore  de  Zender
semble éclairer plus qu’il ne le dénature, le propos originel
de  Beethoven.  En  façonnant  un  nouvel  édifice  musical  et
esthétique  où  brille  l’éclat  de  nouveaux  instruments
(accordéon, percussions à la fête), l’idée de Zender est de
relire le chef d’œuvre originel de Beethoven en en soulignant
la profusion comme la richesse intérieure. Le propos de Zender
est d’autant plus légitime que Beethoven déjà à son époque
avait  repris  et  analysé  une  Valse  d’Anton  Diabelli  pour
concevoir l’enchaînement de ses 33 Variations (1819-1823). Au
départ,  éditeur  et  compositeur,  Diabelli  propose  aux
compositeurs  viennois,  d’écrire  une  variation  d’après  sa
propre valse : les droits du recueil, englobant toutes les
variations  seraient  reversés  au  profit  des  veuves  et  des
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orphelins des guerres napoléoniennes… Beethoven piqué au vif
(et souhaitant aussi percevoir le salaire généreux promis pour
une telle composition), s’intéresse finalement au projet et
commence  par  écrire  23  Variations  à  l’été  1819,  puis
interrompt son travail pour composer la Missa Solemnis ; enfin
termine le cycle d’après Diabelli, en 1823. Toute la démarche
de Beethoven consiste à développer l’idée du motif jusqu’à son
implosion (d’ailleurs le véritable titre donné par Ludwig au
moment  de  la  livraison  de  l’ensemble  est  «  33
transformations  »  /  33  Veränderugnen,  sur  une  valse  de
Diabelli…)  souhaitant  démontrer  le  potentiel  immense  d’une
motif  originel  simple,  grâce  à  la  puissance  de  son  génie
recréateur. L’opus 120 est ainsi connu et bien documenté,
portant une dédicace à l’Immortelle Bien-Aimée, c’est à dire
probablement, Antonia Brentano. RESERVEZ

 
 

Mardi 22 novembre 2016, 20h30. UM : souverain moteur de toutes
choses : Zad Moultaka, Ars Nova ensemble instrumental… Le TAP
présente en novembre 2016, une création majeure, fruit de la
collaboration  du  compositeur  contemporain  Zad  Moulataka  et
l’ensemble en résidence Ars nova instrumental. Comme un écho
au  Requiem  profane  de  Brahms  (cohérence  interne  de  la
programmation 2016 – 2017), Ars Nova ensemble instrumental et
son  chef  fondateur  Philippe  Nahon  réalisent  la  nouvelle
partition de Zad Moultaka d’après Le Livre des Morts tibétain
(Bardo Thödol), permettant la rencontre entre voix, machine et
instruments,  le  compositeur  explore  le  registre  sacré  en
Occident. UM fait référence à l’énoncé d’un mantra, c’est
aussi les initiales pour « United Motors », c’est à dire
référence à la pensée : « Dieu est le premier moteur, le
souverain moteur de toutes choses ». Que signifie pour nous,
dans  notre  société  contemporaine,  l’idée  d’une  énergie
première  et  primordiale  ?  Vers  quel  but  et  dans  quelle
direction nous mènerait-elle ? La question de la spiritualité
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dans  la  société  est  ainsi  posée.  Ainsi,  inspirées  par  la
conscience d’un compositeur soucieux du sens et des énergies
propices à rééquilibrer le monde, « entre l’infra-grave et
l’ultra-aigu,  les  résonances  vrombissent,  se  fondent,  se
confrontent ; elles dessinent le visage de nouveaux matras. »
Et si Zad Moultaka recomposait la matrice sonore d’où allait
jaillir un nouveau monde? on ne peut que l’espérer… Création
(environ  1h10mn),  avec  l’Ircam  (réalisation  informatique
musicale),  6  chanteurs  de  Neue  Vocalsolisten,  Ars  Nova
ensemble instrumental / Philippe Nahon, direction. RESERVEZ

 
 

Mardi 10, mercredi 11 janvier 2017, 20h30. Rain de Anne Teresa
De Keersmaeker. Suite d’une série à présent bien documentée au
TAP : Anne Teresa De Keermaesker a déjà présenté à Poitiers,
Rosas Danst Rosas (2010), En attendant (2011)… en janvier
2017, la reine de la danse contemporaine présente son ballet
mythique créé en 2001 sur la musique répétitive, entêtante,
envoûtante de Steve Reich. Hymne au mouvement, flux continu
d’une ivresse organique collective, les 10 danseurs recréent
au TAP, l’un des ballets devenus classiques du XXIème siècle.
La fusion du groupe mouvant et de la musique atteint une
jubilation dont il est difficile de se défaire… Rain est une
pluie  énergisante  d’un  souffle  irrépressible,  irrésistible.
RESERVEZ

 
 

Mardi 24 janvier 2017, 20h30. Comédie déjantée Renaissance. La
fête  à  laquelle  convie  les  solistes  instrumentistes  et
chanteurs de l’ensemble Doulce Mémoire excite tous les sens :
l’esprit, la finesse ; le vin, l’ivresse et la table… tout ce
qui compose l’ordinaire de Rabelais : une tablée de solides
amateurs, inspirés par la verve gouleyante du truculent poète
philosophe. Le texte de Rabelais sert une moisson de mélodies
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divines concoctées par les compositeurs de la Cour de François
Ier dont Jannequin lui-même, avec comme acteurs riches en
couleurs, caractères et accents, les instruments rois de la
Renaissance : épinette, luth, guitare, cistre, flûtes à bec,
bombardes et doulcianes, et … tournebout! Au Théâtre Blossac,
Les  3T  –  Théâtre  de  Chatellerault  dont  est  originaire
Jannequin justement. Bus au départ du TAP à 19h. RESERVEZ

 
 

Mardi  31  janvier  2017,  19h30.  Grande  soirée  à  la  fois
d’intimité  chambriste,  ardente  et  éruptive  avec  d’abord,
l’épure irrésistible de Fratres d’Arvo Pärt, dans sa version
pour violon (Matthieu Arama, violon) et piano, conçu au moment
de la mort de Benjamin Britten, le plus grand et le plus
poignant des compositeurs d’opéras britanniques du XXè. Puis,
dans le cadre de sa résidence au TAP, la pianiste Vanessa
Wagner joue le Concerto pour piano n°23 de Mozart ; enfin,
l’Orchestre  Bordeaux  Aquitaine  (Paul  Daniel,  direction)
interprète  la  7ème  Symphonie  de  Bruckner,  dont  l’adagio
sublime et intérieur est lui aussi inspiré par la mort d’un
proche, et un maître pour Bruckner, Richard Wagner. RESERVEZ

 
 

Cocktail  :  journée  spéciale
pour  «  Les  25  ans  de
l’Orchestre  des  Champs-
Élysées »
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COCKTAIL  AU  TAP,  jeudi  9  mars
2016… Les 25 ans de l’Orchestre
des  Champs-ELysées  /  Philippe
Herreweghe… A partir de 12h30,
puis dès 18h. Toute la journée.
La  première  édition  de
«  Cocktail  »  en  2015  fut  une
totale  réussite  :  festival  en
une journée, l’offre concoctée par le TAP offre plusieurs
concerts de formes différentes dans divers lieux du TAP, avec
en invité principal, l’orchestre en résidence, l’Orchestre des
Champs-Élysées qui fête en 2016 ses . 25 ans d’activité. Fondé
par le charismatique, Philippe Herreweghe, l’ensemble investit
tous les espaces publiques du TAP ce 9 mars, de 12h30 (Prélude
: concert sandwich, Quintette à cordes de Johannes Brahms,
accès gratuit)… Puis à 18h (présentation- rencontre thématisée
ouverte à tous : « Pourquoi les chefs d’orchestre mènent-ils
tout le monde à la baguette? » avec les instrumentistes de
l’Orchestre des Champs Elysées : David Wahl et Marie-Ange
Petit) – le programme furieusement romantique et généreux est
bâti autour des symphonies de Beethoven : n°5 (tellurique,
fracassante, révolutionnaire, à 19h15 – durée : 35 mn) puis la
n°7 (dansante, dionysiaque, palpitante, à 21h45 – durée : 45
mn).

Auparavant et entre temps, 3 offre complémentaires s’offrent
au public : Choeur et orchestre des jeunes à 20h15 (soit 70
choristes et 20 musiciens des lycées et conservatoires de la
région) réunis autour de l’Orchestre des Champs Elysées pour
une performance sacrée et romantique : Requiem de Cherubini,
italien devenu directeur du Conservatoire à Paris, doué dans
le  sillon  tracé  par  Gluck,  d’une  fièvre  préromantique
irrésistible, d’avant plus ciselée dans les grands effectifs
incluant le chœur (Requiem à la mémoire de Louis XVI, 1816) ;
à 21h, double proposition pour un choix difficile : au plateau
B : Concert quizz anniversaire (les questions sur l’orchestre
des Champs-Elysées ouvrent la promesse de cadeaux à gagner) ou
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sur le quai de livraison : accents et nuances turques à la
manière du XVIIIè, c’est à dire dans le style de la musique
des  Janissaires  avec  la  percussionniste  Marie-Ange  Petit,
timbalière  (mais  pas  seulement)  de  l’Orchestre  dirigé  par
Philippe Herreweghe. En concentrant sur une journée et une
grande  soirée,  de  nombreuses  offres  musicales,  dans  des
formats  et  programmes  différents,  le  TAP  entend  aussi
redéfinir  avec  sa  proposition  «  COCKTAIL  »,  une  nouvelle
expérience de la musique à l’adresse de tous les publics…
Expérience hors normes, pour tous. RESERVEZ

 
 

Jeudi 16 mars 2016, 20h30. Récital lyrique de haut vol avec
le mezzo riche, coloré, articulé d’Isabelle Druet dont on
ne cesse d’apprécier le sens du verbe, l’écoute intérieure et
une grande intelligence de l’expressivité, jamais outrée ni
forcée.  Au  TAP,  la  jeune  cantatrice  que  CLASSIQUENEWS  a
récemment distinguée en décernant à son récent disque édité
par Klarthe, le CLIC de CLASSIQUENEWS (programme : lieder
d’Alma Mahler, de Zemlinsky…) interprète avec la complicité de
la pianiste Anne Le Bozec plusieurs compositeurs inspirés par
Shakespeare.  Schubert,  Schumann,  …  pour  les  diseurs
germaniques ; plus rares : Sibelius, – sans omettre, Rossini
pour que s’animent la prière langoureuse des jeunes incrédules
sacrifiées, l’hymne crépusculaire d’Ophélie et de Desdémone,
âmes passionnées, amoureuses vouées à la mort ; ou les figures
plus souriantes et légères de Silvia, Cymbeline. La chanteuse
récidive avec la même complice, Anne Bozec en un duo des plus
expressifs,  allusifs,  habités  :  comme  dans  son  album
discographique précité « Muses » (Lieder de Alma Mahler et de
Zemlinsky),  Isabelle  Druet  cantatrice  rend  hommage  à  des
femmes  mythiques  inspiratrices…  Eternelles  icônes  du
romantisme  féminin.  RESERVEZ
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TOUTES LES INFOS, les concerts, le modalités pratiques sur le
site du TAP, Théâtre Auditorium Poitiers / saison 2016 – 2017
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